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L’AVERTISSEMENT D’ISIS

La clarté lunaire qui pénètre par la fenêtre carrée de la chambre a pris une étrange coloration bleutée, comme si l’astre de la nuit s’était transformé en un disque de lapis-lazuli. Dérangée dans son sommeil, la jeune fille étendue sur le lit aux pieds de lion dorés laisse échapper une plainte. Dans le silence plane un souffle régulier. La dormeuse ouvre vivement les yeux. La respiration cesse… puis reprend. L’adolescente a un frisson d’effroi, car ce n’est pas de sa bouche que sort cette haleine profonde. Une ombre se dessine sur le mur, le profil noir d’un chacal à museau allongé et oreilles pointues. La jeune fille fronce les sourcils ; pourquoi Anubis, le gardien des secrets et le juge
des morts, vient-il troubler son sommeil ? La silhouette glisse sur le mur, puis devient celle d’un homme aux épaules larges. Ses yeux cernés de khôl fixent l’adolescente avec une intensité fascinante, presque bestiale.

— Princesse Néfertis, tu vas mourir, émet une voix pareille au murmure du vent.

La jeune fille prend soudain conscience qu’un avaleur d’ombres a pénétré dans sa chambre. Elle voit luire la lame effilée de son poignard. Le voilà tout proche ! Ses yeux sans iris ne sont que deux trous de ténèbres. Néfertis voudrait appeler N’go, son protecteur nubien, mais sa gorge est nouée de terreur. L’assassin est penché au-dessus d’elle, si près qu’elle sent son haleine glacée passer sur sa gorge comme en prélude à son crime. Elle tente de se redresser, mais ses membres ankylosés sont lourds comme l’or. Bien que ses lèvres brunes et charnues ne bougent pas, la voix grave du tueur vibre à ses oreilles :

— La barque de Thoutmosis doit sombrer !

L’homme brandit sa lame et la plante dans le cœur de la jeune fille, qui pousse un cri abominable… Presque aussitôt, un immense personnage à la peau noire comme l’ébène surgit dans la chambre.
D’une main, il tient une lampe à huile, de l’autre, un glaive de bronze.

— Qu’y a-t-il, princesse ? Tu as crié !

Néfertis, assise sur son lit, en nage et haletante, est encore incapable de parler. Le Nubien se rend à la fenêtre pour s’assurer que tout est normal au-dehors. La chambre donne sur un vaste jardin en longueur, parcouru par des gardes armés de lances. Sur l’eau claire du bassin central miroite une lune à demi pleine. N’go se retourne.

— Ça va, princesse ?

— Oui, ce n’est rien. Un rêve.

— Un vilain, alors, car tu as poussé le cri de la mort.

— Ah ? Et à quoi le reconnais-tu ?

Le Nubien émet un puissant gémissement, écartant les bras, tel un guerrier recevant un coup mortel. Néfertis sourit.

— En effet, c’est frappant, plaisante-t-elle.

— J’ai beaucoup combattu autrefois. Souvent, j’ai entendu le cri de la mort. Il vient de loin, comme lorsque le ka1 s’envole très vite et qu’il a peur.


Néfertis frémit d’inquiétude à cette évocation, puis remercie son protecteur :

— Je vais me rendormir, dit-elle. Tu peux aller faire de même, tout va bien.

Un petit homme pénètre alors dans la chambre, flambeau au poing. Son bedon déborde sur son pagne de nuit. Il a un visage tout rond à barbiche grise, fripé par les ans, mais dans lequel brille un regard acéré sous d’épaisses paupières bridées.

— Que se passe-t-il, ici ? demande-t-il de sa voix aigrelette teintée d’un fort accent asiatique.

— Rien, maître Tchou, rien du tout, répond Néfertis. Vous vous êtes alarmé pour rien.

Le vieux Chinois tourne ses yeux, plissés comme deux fentes inquisitrices, dans toutes les directions.

— Princesse, vous avez poussé le cri du poulet qu’on égorge, j’ai bien entendu et accouru très vite malgré mes vieux os. Mais après, c’est toi, N’go, qui as crié…

— Comme le guerrier touché à mort, précise le Nubien.

— Non, comme le bœuf piqué aux fesses par la mouche !


Néfertis pouffe. Et voici qu’entre à son tour une énorme femme, longue chevelure en bataille, lampe en main, l’air furibond.

— Et alors, que signifie ce raffut ? interroge-t-elle d’une voix grave.

Néfertis soupire.

— Si cela continue, tout le palais va débarquer dans ma chambre, grommelle-t-elle. Ce n’était qu’un mauvais rêve, dame Sigura. J’ai poussé le cri du poulet qu’on égorge et N’go, toujours fidèle au poste, s’est précipité…

— Et j’ai lancé le cri du guerrier touché à mort ! enchaîne le Nubien.

— Non, du bœuf piqué aux fesses par la mouche, rectifie Ming Tchou.

La princesse pousse tout le monde dehors. Enfin seule, elle retourne se coucher en souriant. « Avec de tels protecteurs, je ne risque rien », se dit-elle. Mais aussitôt elle repense à son rêve. C’était un avertissement, un terrible avertissement. Demain, elle ira voir Pharaon, son père, et le mettra en garde.


1. Le ka : l’âme.
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NÉFERTIS INTERROGE ISIS

Aux premières lueurs rosées du jour, Néfertis saute de son lit, appelle sa chambrière et s’installe à sa table de maquillage. Une jeune fille de son âge, à moitié endormie, arrive dans la pièce.

— Dépêche-toi, Sétaou, il faut que je voie mon père.

Néfertis saisit un miroir de cuivre poli et constate qu’elle n’a pas trop mauvaise mine, malgré son cauchemar de la nuit et ses difficultés à se rendormir. Son visage a les traits juvéniles d’une fleur à peine éclose, mais sa beauté promet d’être à la hauteur du sang qui coule dans ses veines, le sang d’un dieu vivant, le pharaon Thoutmosis, premier du nom. Elle repense brièvement à son rêve et réprime un
frisson. Un nom s’impose alors à elle, comme un antidote à sa crainte : Sethim. Elle sourit et baisse les yeux. Peut-être ira-t-elle le voir aujourd’hui si l’envie lui en prend, ce qui n’est pas arrivé depuis… au moins deux jours !

— Déjà deux jours, murmure-t-elle.

— Maîtresse m’a parlé ?

— Non, continue.
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